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Olivier, grand président de la Villa Flora, 
 

Si tu avais été là, cela aurait fait un président de plus ! Je suis d’ailleurs certain qu’en 
cherchant bien, on est tous président(e)s de quelque chose... donc il y avait une bonne 
vingtaine de président(e)s dans la salle, plus un, celui de Sion : maire, syndic, bourgmestre, 
bref à choix mais en clair : le patron de la ville. Et il fallait une haute autorité pour le 
présenter, ce que fit Didier avec malice, en évoquant un petit Marcel M. qui a fréquenté en 
son temps l’école protestante du haut de la ville et dont le livret scolaire était ainsi annoté : 
 
Français : même s’il a lu tôt1, Marcel doit progresser dans son expression orale, cela pourrait 
lui servir à l’avenir 
Mathématiques : élève ambitieux, prétend pouvoir résoudre l’équation : 4 PLR + 3 ADG = 8 PDC. 
Sciences et Environnement : très intéressé par la matière, Marcel a cependant une vision 
irréaliste des usages possibles de l’électricité. 
Allemand : devrait travailler plus intensément s’il veut un jour pouvoir dialoguer avec son 
cousin Ueli M (M comme Maurer). 
Religion : de solides connaissances surtout dans le domaine des cloches du Temple, malgré 
une pratique un peu aléatoire. 
Travail manuel : dispose d’une faculté étonnante à recycler les déchets. 
Discipline : Marcel a tendance à jouer les minoritaires dominateurs. 
Orientation : va devoir quitter le canton s’il veut réaliser ses ambitions. 
 
J’ajouterai, après avoir rencontré son maître de géométrie, que celui-ci disait : Marcel devrait 
pratiquer la longueur car il a par trop tendance à confondre la hauteur et la largeur. 
 
Pour sa première prestation publique, et ce, même avant les fameux « cent jours », Marcel 
Maurer s’est acquitté de sa tâche avec aisance. En fait, il est beaucoup plus à l’aise dans son 
discours que dans ses vêtements, lesquels semblent vérifier l’impossible hypothèse du cas 
physique où le contenant s’avère plus petit que le contenu2. 
 
Tout cela dit, notre cher président présente les dicastères communaux : il y en a quinze... 
parce qu’il y a quinze conseillers et la question reste posée de savoir combien de dicastères on 
aurait s’il y en avait vingt-deux par exemple... A l’interrogation de Rose-Marie relative aux 
grands projets de Marcel Maurer, président de Sion, celui-ci parle de trois axes de recherches : 
primo, offrir des places de travail aux jeunes en augmentant l’attrait des entreprises locales, 
grâce notamment à la HES, secundo, développer enfin la gare et son quartier, tertio, créer un 
institut dans le domaine de l’énergie. Quant aux avions, il faut établir le contact avec les 
responsables fédéraux : il ne faut pas que les Maurer3 maçonnent un mur d’incompréhension 
entre ceux qui nuisent et ceux qui subissent... 
 
Juste avant l’heure protocolaire, on a vu Jeanine passer bravement devant notre président, 
précisément en train de parler de la future politique culturelle, et annoncer d’une voix presque 
pathétique : « excusez-moi, je vais sauver mes cinémas ». Sacrée Jeanine, mais que veux-tu, 
mon cher Olivier, il faut se « débrouiller même », comme on dit chez nous, car pour 140 
millions de projets la Ville ne possède qu’une marge d’autofinancement de 20 millions. 
 
Là-dessus, je te quitte en t’adressant, cher concitoyen, mes très civiques et amicaux messages. 
 

27 03 09   Taddé 
                                                 
1  Mais oui, l’UTO ! 
2  Marcel me pardonnera mes propos facétieux, sachant indubitablement que « qui aime bien châtie bien ». 
3  Maurer = maçon, en langage teutonique, ce n’est pas moi qui le dis. 


